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Je suis très touché que vous soyez venus si nombreux, quelques-uns de loin, pour 
vous associer à mon action de grâces pour 75 ans de vie sacerdotale. Un merci 
spécial au Père Daniel Auguié, provincial des Pères du Sacré-Cœur d’Issoudun. La 
lecture du discours d'envoi en mission par Matthieu est d'actualité. Ce dimanche 88 
jeunes seront ordonnés prêtres en France. Prions pour eux, prions pour que le 
Seigneur envoie des ouvriers à sa moisson. 
  
Le Christ ne cache pas les dangers pour les missionnaires et les croyants.  
N'ayez pas peur, comme aimait le répéter Jean-Paul II. Sur ce point la figure de 
Jérémie est exemplaire. De tous les prophètes, il est le plus proche de nous, parce 
que dans des notes intimes il releva ses moments de joie, ses angoisses, son 
espérance. Pour lui, tout commença de façon inopinée, dans un jardin où fleurissait 
un amandier. Pas de vision grandiose, comme pour Isaïe au Temple de Jérusalem, 
mais une voix : « Je t'ai connu avant même que tu sois formé dans le sein de ta mère 
et je t'ai consacré comme Prophète des nations. » L'appel naît ainsi dans le cœur de 
Dieu. Comment répondre ? Comme nous bien souvent, Jérémie réplique : « Ah ! je 
suis trop jeune, un autre, mais pas moi ! »  
      
Dieu pourtant se fait insistant : « Je dépose ma Parole dans ta bouche. » Jérémie est 
consacré prophète des nations, comme Paul le sera un jour. Messager de Dieu, il 
n'aura pas seulement à transmettre un message. Il devra le vivre dans sa chair 
même. « Dès que je trouvais tes paroles, je les dévorais. Ta parole m'a réjoui, m'a 
rendu profondément heureux. » (15, 16) Bien vite cependant Jérémie fut dénoncé 
comme un trouble-fête en raison de sa dénonciation des injustices de son temps. Tel 
est l'arrière-plan du texte que nous venons d’entendre « Même mes amis 
m'abandonnent. »  C'est le début d'un chemin de croix qui le conduira à la citerne où 
il faillit mourir. Alors que tout semble perdu, l’espérance renait :« Le Seigneur est 
avec moi ». Et voici l'annonce de la Nouvelle Alliance : Dieu déposera sa Loi dans le 
cœur de chacun, des plus petits aux plus grands. Ils me connaîtront tous. « (31, 41-
34) Cette Alliance, le Christ la réalisera en versant son sang pour la multitude. 
Laisserons-nous la Parole de Dieu transformer nos cœurs ? 
 



Chantez le Seigneur, louez -le.  Un jubilé donne l'occasion de rappeler toutes les 
grâces reçues. Ma vocation, je la dois en premier à ma famille, et d'une manière 
toute spéciale au scoutisme dans la troupe de Ste Marie, animée par le Père 
A.Aymon. Dans les camps, une liturgie dynamique : messes dialoguées sur un autel 
bâti par nous, spiritualité inspirée de S.Ignace de Loyola. Être prêt L'humiliante 
déroute de 1940, l'occupation allemande pesèrent lourd sur ma génération. Que 
faire ? Une parole se fit insistante : « J''ai pitié de cette foule ; ils sont comme des 
brebis sans pasteur. » A ma grande surprise Mgr Fillon m'envoya au Séminaire des 
Carmes à Paris. Une grâce pour toute ma vie ! Deux professeurs m'ont 
profondément marqué : le Père André Robert, austère, exigeant, sachant nous 
communiquer les valeurs de l'Ancien Testament. D'un tempérament tout différent, le 
Père Jean Daniélou présentait avec enthousiasme les Pères de l'Église. Contre le 
cloisonnement des disciplines, je n'ai jamais oublié que la Bible se lit dans une 
histoire, la Tradition. 
  
Grâce à Mgr Le Guen, curé de la Cathédrale, j'ai obtenu de Mgr Lefebvre deux 
années d'études spécialisées, l’une à Rome où le Père Lyonnet m'a aidé à 
approfondir la théologie de S.Paul, l'autre à Jérusalem, -année inoubliable- où le 
Père R.de Vaux achevait les fouilles de Qumrân. Quelle tristesse de constater 
aujourd'hui à quoi aboutit une lecture politique de la Loi de Moïse, en oubliant les 
Prophètes !  
   
Au milieu de ce parcours, un imprévu : en août 1955, la demande de deux maçons 
italiens, les frères Bit, à se confesser. J'ai pris contact avec leur groupe grâce à Sr 
Marie Silvia, infirmière, j'ai célébré dans la chapelle de l'Hôtel-Dieu une messe pour 
les Italiens. Ce fut le point de départ d'une longue aventure, avec les travailleurs 
Italiens, puis avec les Espagnols, et surtout les Portugais. Cinq années de suite j'ai 
passé une partie de l'été dans leur pays si accueillant. Quels bons souvenirs. ! 
        
Petit à petit, grâce au Père Daniélou, j'ai pu reprendre pied à la chère Catho. Le Père 
Cazelles m'a encouragé à écrire. En ce temps débutait la rédaction de la TOB. J'ai 
travaillé sur la Ière épître de Pierre en tandem avec le Pasteur suisse Jean-Claude 
Margot. Nous sommes devenus de vrais amis.  
  
A cette époque un autre Pasteur m'a fait découvrir du dedans l’importance de 
l'œcuménisme, Maurice Carrez, qui enseignait le grec biblique à la Faculté 
protestante et à la Catho de Paris. C'est lui qui m'a entraîné à des Congrès 
internationaux passionnants. 
    
Beaucoup aspirent à la retraite. Ce ne fut pas mon cas. Quel crève-cœur de quitter la 
Catho et mes collègues, en particulier Charles Perrot ! En lot de consolation Mgr 
Plateau m'envoya à St Bonnet où j'ai trouvé le soutien d'amis fidèles, sans oublier le 
service de Formation biblique dans le diocèse et l'animation de Foi et Culture. 
 
Comment ne pas rendre grâces pour tant de rencontres qui m'ont permis de servir la 
Parole de Dieu. 
   
Au soir de ma vie, deux convictions que je veux partager avec vous.  
L'attachement au concile Vatican II. Je l'ai vécu comme une libération, couronnant 
de multiples recherches, trop souvent contre carrées. Malgré bien des changements, 
ce Concile reste une « boussole pour notre temps », selon Jean-Paul II. Je retiens en 
premier l'ouverture du trésor des Écritures au peuple chrétien, avec un cycle de 3 
ans pour les lectures. C'est une tristesse d'en constater le refus par certains ! Disons-
le franchement : la Bible n'est pas un livre facile. Il faut une initiation pour 
comprendre de quelle manière Dieu nous parle dans le langage des hommes. 
Comme il faudrait un plus grand nombre de serviteurs de la Parole !  



 
Le ministère des prêtres. Nous avons été formés par la spiritualité de l'Ecole 
française, centrée sur la relation avec le Christ. Ne disait-on pas : le prêtre, alter 
Christus ! Une dimension manquait. Sous l’impulsion de Mgr Marty, le décret 
conciliaire sur la Vie et le ministère des prêtres a mis en valeur la communion des 
prêtres entre eux comme coopérateurs de l'évêque pour la proclamation de 
l’Évangile, - objectif fondamental en notre temps- « Malheur à moi si je n’annonce 
pas l’Évangile », disait S.Paul, - la célébration des sacrements- la vigilance enfin 
pour l'unité dans les communautés où s'épanouissent des charismes variés. Tel est 
bien le sens de la démarche synodale en cours. Prions pour sa réussite. 
    
Maintenant qu'arrivent les jours où l'on a peur de la montée, comme dit Qohéleth, 
sachez que l'amitié est le meilleur des soutiens. Un grand merci donc à vous tous.   
                                              

E. COTHENET  
 
 

Prière Universelle 
 

Seigneur, nous te rendons grâce pour la vocation sacerdotale du Père Cothenet. 
Suscite, aujourd’hui, dans notre Église, toutes les vocations dont elle a besoin pour 
que ta Parole continue d’être annoncée : prêtres, religieux et religieuses, laïcs 
engagés. Pour qu’ensemble, tous les baptisés constituent un peuple de Dieu 
rayonnant, prions le Seigneur. 
 
 
Dieu Notre Père nous te rendons grâce pour la vocation sacerdotale du Père Cothenet 
qui a annoncé sur les ondes de RCF, ton Évangile. Suscite aujourd’hui, dans notre 
Église toutes les vocations dont elle a besoin pour que ta parole continue d’être 
entendue sur les antennes. 
Seigneur donne à notre radio d’être fidèle à sa mission confiée par l’Église, qu’elle 
diffuse une information qui ait du sens, qu’elle soit une voix qui parle à tous, qu’elle 
accueille sans crainte les questions du monde et serve avec foi l’unité des chrétiens. 
Esprit Saint, source de toute fécondité, aide-nous à avancer ensemble sans avoir peur 
du changement avec audace et confiance. 
 
 
Seigneur, nous te rendons grâce pour l’engagement du Père Cothenet dans le 
dialogue œcuménique.  
Permets aux chrétiens, tout en respectant leurs cultures et leurs diversités qui 
expriment la richesse de l’Église, de poursuivre collectivement un tel engagement. 
Pour qu’ils soient capables d’être témoins de leur foi commune en Jésus Christ, prions 
le Seigneur.  
 
 
Seigneur, nous te rendons grâce pour tout ce que le Père Cothenet a apporté à la 
Société de Saint-Vincent-de-Paul en tant que conseiller spirituel. Prions pour que 
l’exemple qu’il nous donne continue à inspirer notre apostolat laïc aux côtés des plus 
pauvres et des personnes fragiles. 
 
 
 


